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des institutions  publiques (les universités, les 
académies ou les collèges universitaires) et privées. 
Leur coordination est assurée par le Ministère de 
l’Éducation et de la Recherche. Actuellement, il y a 
56 institutions d’enseignement supérieur d’état et 
26 privées accréditées et 6 écoles postuniversitaires. 
Des lectorats sont implantés dans les universités de 
Bucarest, Iași, Brașov et Craiova pour soutenir ces 
cursus francophones.

En 2006 a été créée l’Agence nationale 
d’accréditation des diplômes (ARACIS). L’évaluation 
est assurée par l’ARACIS, des représentants 
d’organisations étudiantes, le Centre National de 
la Recherche Scientifique (CNCS), le CNATDCU 
(Conseil national pour les titres, diplômes et certificats) 
et des experts internationaux. La loi de l’éducation 
nationale de 2011 prévoit: des universités d’excellence 
académique, en recherche et éducation, des universités 
de recherche et de création artistique et des universités 
d’éducation. Les critères de classification prennent en 
compte l’enseignement et l’apprentissage, la recherche 
scientifique, les relations des universités avec leur 
environnement et les capacités institutionnelles. 
Apparemment, à l`avenir, l`évaluation des formations 
universitaires prendra en compte la dimension 
internationalisation et aussi la capacité d`interaction 
des universités roumaines avec le monde des entreprises.

Les filières francophones en Roumanie 

Actuellement, il existe en Roumanie environ 140 
filières francophones dont 37 double diplômes  de 
niveau  licence  et  master  dans des domaines variés. 
Ces filières se répartissent dans tout le pays dans de 
nombreuses universités. Les filières francophones les 
plus importantes sont 3: 

L’université polytechnique de Bucarest qui propose 
une formation d’ingénieur au sein du département des 
sciences de l’ingénieur (DSI). Le principal partenaire 
français est  l’institut national polytechnique de 

Toulouse. L’enseignement Bac+5 offert est comparable 
à celui des grandes écoles européennes d’ingénieurs. 

L’institut de droit des affaires qui propose une 
formation de  spécialiste en droit des affaires  sur un 
an. Les diplômes attribués sont le diplôme d’études 
postuniversitaires de l’université de Bucarest et le 
diplôme d’université (D.U.) en droit des affaires 
de l’université de Paris I Panthéon-Sorbonne. 

L’institut national de développement économique 
INDE (appartenant à l’académie d’études économiques 
de Bucarest) qui  a pour partenaire français le 
conservatoire national des arts et métiers (CNAM) de 
Paris et s’adresse à la formation des salariés d’entreprises 
ayant reçu une formation initiale d’ingénieur. 

Le collège juridique d’études européennes (faisant 
partie de la faculté de droit de l’université de Bucarest) 
qui propose une formation de juriste sur 4 ans, ayant 
comme partenaire français l’université de Paris I 
Panthéon-Sorbonne.

L’institut d’architecture et d’urbanisme «Ion Mincu» 
de Bucarest qui propose un mastère d’urbanisme, ayant 
pour principal partenaire français   l’institut national 
des sciences appliquées (INSA) de Lyon. 

La faculté d’études économiques en langues 
étrangères de  l’académie d’études économiques de 
Bucarest qui propose une formation en économie avec 
pour principaux partenaires français l’université 
d’Orléans et l’université de Nantes. 

Les études en Roumanie attirent depuis longtemps 
des étudiants internationaux. Actuellement, la majorité 
des étudiants viennent y étudier pour profiter de la 
qualité des études universitaires roumaines dans de 
différents domaines et surtout les filières en langue 
française (études médicales, techniques, économiques, 
politiques, sociales, etc.). En Roumanie il est possible 
de suivre des études en français de premier et deuxième 
cycles en médecine, médecine dentaire ou pharmacie. 
Pas mal d`étudiants étrangers étudient la médecine en 
Roumanie, y compris français. Le système roumain des 
études médicales présente des avantages tels: admission 
sans concours sur sélection de dossiers, effectifs réduits 
par groupe, an, faculté, frais réduits de scolarisation, 
possibilité de logement en résidence universitaire sur 
demande avant la rentrée universitaire. Conformément 
à la convention de Lisbonne de 1997, les qualifications 
relatives à l’enseignement supérieur sont reconnues au 
niveau européen.

Les filières de français 

Traditionnellement, le français a été la langue 
étrangère la plus appréciée et la plus connue en 
Roumanie. 

Dans le système éducatif roumain, la langue 
française conserve, de nos jours encore, une place 
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ces deux langues qui étaient d’ailleurs enseignées en 
tandem dans la plupart des établissements scolaires 
roumains.

Actuellement, la première langue étrangère est 
l’anglais et la seconde le français, en concurrence avec 
l’allemand, l’italien et l’espagnol. Dans les régions 
traditionnellement germanophones telles Brașov et 
Sibiu, l’allemand est de plus en plus demandé par les 
parents, au vu surtout de l’installation dans la région de 
nombreuses compagnies autrichiennes et allemandes. 

Après la Révolution de 1989, sur fond 
de changements d’orientations didactiques et 
pédagogiques dans l’enseignement en général, y 
compris dans l’enseignement universitaire, le français a  
repris sa place historique, avec une forte augmentation 
du nombre d’étudiants  dans les facultés de lettres, y 
compris dans les sections françaises avec le français 
comme spécialisation principale ou secondaire. 

En dehors des principales universités roumaines 
traditionnelles comme Bucarest10, Cluj-Napoca11, 
Timișoara12, Iași13, Craiova14, ont été créées de 
nouvelles universités, qui ont développé des filières 
françaises avec le français comme première ou seconde 
spécialisation. Ces filières ont été mises en place à 
l’université  «Ovidius» de Constanța (lettres françaises 
/français A et B et langues modernes appliquées), à 
l’université «1 décembre 1918» de Alba Iulia (lettres 
classiques françaises/français B), au centre universitaire 
nord de Baia Mare (lettres françaises/français B et 
langues modernes appliquées), à l’université  «Ștefan 
cel Mare» de Suceava (lettres françaises/ français A et B) 
, à l’université «Petru Maior» de Târgu Mureș (langues 
modernes appliquées), à l’université d’Oradea, (lettres 
françaises/français B), à l’université de l’Ouest de 
Timișoara (lettres françaises/français A et B et langues 
modernes appliquées), à l’université «Dunărea de Jos» 
de Galați, (lettres françaises/français A et B et langues 
modernes appliquées), à l’université «Vasile Alecsandri» 
de Bacău (lettres françaises/français B), à l’université 
de Pitești (lettres françaises/français A et B et langues 
modernes appliquées), à l’université «Pétrole et gaz» de 
Ploiești (lettres françaises/français B) et à l’université 
«Valachia» de Târgoviște (lettres françaises/français 
B)15. 

Le français à l’université « Lucian Blaga» de Sibiu

La fondation des facultés de théologie et de droit 
au XIXe siècle marque les débuts de l’enseignement 
supérieur à Sibiu. Par la suite, à l’époque de l’occupation 
hongroise de la Transylvanie du nord (1940-1944), 
l’université de Cluj-Napoca s’est réfugiée à Sibiu.

 En 1969 a été créée la faculté de philologie et 
d’histoire et plus tard celle de droit et d’ingénierie. 
En 1995, l’université a reçu le nom du grand poète 

et philosophe roumain Lucian Blaga. Ses facultés sont 
actuellement les suivantes: ingénierie, médecine, droit, 
lettres et arts, sciences, sciences humaines, sciences 
économiques, théologie.16 

La ville de Sibiu est un modèle de ville 
multiculturelle et a été en 2007 capitale européenne de 
la culture, avec Luxembourg.

L’enseignement du français dans l`université de 
Sibiu date de 1992. Avant la Révolution de 1989, 
les filières proposées dans la faculté de lettres étaient 
l’allemand, l’anglais et le roumain. La mise en place 
d’une section de français dans une ville et une région 
traditionnellement germanophone rendait possible 
à l`époque l’augmentation du nombre de filières 
universitaires francophones. Ainsi, la création de cette 
section a immédiatement permis l’accroissement des 
effectifs d’étudiants et une plus grande attractivité 
pour la ville, mais aussi pour la région. Au début, la 
section de français était de lettres françaises (deuxième 
langue) en ajoutant le français aux enseignements de 
roumain, d’anglais et d’allemand. En 2002 a été créée 
la spécialisation de français première langue (lettres 
classiques françaises) et en 2004 celle de français 
(langues modernes appliquées).

Le corps des enseignants de français qui compte 
actuellement 10 personnes, gère surtout les deux filières : 
lettres classiques françaises A et B et langues modernes 
appliquées français A et B. Au niveau du personnel, il 
y a deux générations d’enseignants: ceux formés sous 
l’ancien régime, ayant précédemment dispensé des 
cours au lycée ou au collège, faute de pouvoir intégrer 
l’enseignement supérieur ou la recherche, et les jeunes, 
anciens étudiants des premiers, ayant joui de bourses 
et de stages à l’étranger et, surtout, en France17. Les 
enseignants sont confrontés à des défis permanents, 
tels celui de former les effectifs imposés que celui 
d’assurer tous les ans de nouveaux cours, de rédiger des 
dossiers d’accréditation, d’organiser des manifestations 
scientifiques marquantes, de faire la promotion de la 
section française etc.

La recherche est très importante pour le 
département de français et elle l’a toujours été. Pendant 
les 25 derniers ans, l’activité scientifique a été continue. 
Périodiquement, la section de français organise 
de nombreuses manifestations telles le colloque 
international « Emil Cioran », réunissant des spécialistes 
prestigieux. Récemment, a été créé un centre de réussite 
universitaire avec l’aide de l’AUF. Notre département 
participe à la promotion du français grâce à diverses 
activités : les journées scientifiques internationales, des 
sessions de communications, le concours de traduction 
Mot à monde, le concours de traduction littéraire Le 
mot d’or, un concours Questions pour un francophone, 
des concours de traductions pour les élèves des lycées 
etc.

Les défis actuels tiennent du développement d’une 








